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Telà: «Un pas important
vers l'Europe politique»

L'Allemagne über alles? Le professeur de relations internationales de l'ULB estime que
l'accord grec marque plus l'avènement de l'Europe politique que celui d'une Europe allemande.

Mario Telb
Né en 1950 à Crémone,
Mario Tele est profes-
seur de relations inter-
nationales à l'UlB et à la
lUISS (Université libre
de sciences sociales, à
Rome). Président émé-
rite de l'Institut
d'études européennes
de l'UlB, il va publier en
octobre un nouveau
livre sur l'Union euro-
péenne et ses relations
avec les autres régions
du monde.

Pour Mario Telà, l'accord
conclu lundi relance l'euro
comme projet politique.

Au terme de l'accord grec, peut-
on craindre l'avènement d'une
« Europe allemande» ?
La méthode classique de l'Europe
et de ses institutions, les longues
négociations institutionnalisées
au sein des Conseils entre des
gouvernements européens, soute-
nus par la Commission et la
BCE, a encore une fois facilité
«la civilisation des souveraine-
tés des Etats» et a poussé l'Alle-
magne à éviter de jouer le domi-
nateur et à choisir la voie du
multilatéralisme, de la solidari-
té et d'une hégémonie positive.
Hégémonie positive est le
contraire de domination,. elle
implique la diffusion de la
culture européenne de la moder-
nisation, la stabilité financière.
Plutôt que d'« Europe alle-
mande» je parlerais d'une Eu-
rope plus politique, grâce à l'ap-
port de plusieurs gouvernements

qui ont facilité le compromis,

français, italien, belge et, bien
entendu Merkel. Si chaque partie
tient ses engagements, l'Europe
sera plus politique.

l'incompréhension entre parte-
naires ne repose-t-elle pas sur
un certain nombre de mythes?
Ceux qui répètent le stéréotype
de l'« Europe allemande », uni-
latérale et tyrannique ignorent
les faits. D'abord, l'UE est une
énorme machine à négocier: le
compromis a été atteint après
17 heures de négociations au
sein d'un conseil multilatéral,
pas par des pourparlers franco-
allemands, ou un diktat de
Merkel. Ensuite, la ligne pure-
ment comptable du ministre al-
lemand des Finances, Schauble
a été battue, au nom d'une Alle-
magne plus politique, prête au
compromis pour le renforce-
ment politique de la zone euro.
Enfin, l'Allemagne a aussi cédé
sur des points concrets comme le
possible allongement de l'échéan-
cier de la dette grecque - un ta-
bou avant le sommet. C'est cu-
rieux que beaucoup oublient que
l'Eurozone s'est engagée pour un
important troisième plan de
sauvetage de la Grèce à concur-
rence de 82-87 milliards, malgré
les dijficultés pour les pays cré-
diteurs - dont l'Allemagne vaut
pour un tiers - de convaincre
leurs parlements et opinions pu-
bliques, du bien-fondé de cet acte
de confiance renouvelée en un
gouvernement qui ne rembourse
pas ses dettes. Comme l'a dit Hol-
lande, c'est la victoire de l'Europe

de la solidarité. J'ajoute que cette
solidarité relance l'euro comme
projet politique; depuis le pre-
mier projet de 1971, la monnaie
unique est un projet politique.
C'est important de parler de cette
dimension lejour où en parallèle
de la crise grecque, l'UE contri-
bue activement à l'accord histo-
rique avec l'Iran.

Dans « le Soir» en 2007, vous
prédisiez une « Europe à deux
vitesses »...
Si on veut l'Europe politique, il
faut inévitablement avancer

vers l'Europe à deux vitesses. Le
clivage que la crise grecque a
confirmé est entre ceux qui de-
mandent plus d'intégration et
ceux qui sont enfaveur du retour
aux souverainetés nationales, en
tête la Grande-Bretagne et les
eurosceptiques. Il n'y a pas de cli-
vage Nord-Sud, entre riches et
pauvres: le Portugal et Espagne
ainsi que l'Irlande ont difendu le
point de vue de la Commission et
de l'Allemagne. Les pays de l'Est
aussi. Le clivage politique
gauche-droite a joué, mais très
partiellement. Une Eurozone
plus intégrée et plus démocra-
tique sera confrontée avec le difi
du riférendum britannique sur
le «Brexit ». Il faut nourrir de
contenus politiques cette option
pour une Europe à deux vitesses,
avec ou sans le Royaume-Uni. _

Propos recueillis par
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L'interview intégrale de Mario Telà.

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 15/07/2015

Union européenne Le Soir


